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4 SÉRIE 


JANVIER-FÉVRIER 1929. 


EM 


Siège Social : 
21, Rue des Petits-Hôtels 
PARIS (X) 


de 


Secrétaire 


l'Institution Départementale Gabriel Prevost 
à Cempuis (Oise) 


: M. Maraxoe, 68, rue Championnet, Paris (18e) 


PUISIEN 


BULLETIN 
de l'Association des Anciens Élèves 


Adresser toutes les commu- 
nications concernant le Bulle- 
tin, à M. Reiser, 22, Avenue 
Galliéni, Courbevoie (Seine). 


Les Réunions ont lieu au Siège social, 
21, rue des Petits-Hôtels, Paris ( 10°}, Ecole 
de Garçons, tous les Samedis, de 20 b. 30 à 


22 heures. 


APPEL A TOUS LES CONCOURS 


NOTRE FÊTE ANNUELLE 


Notre Fête annuelle aura lieu, le sa- 
medi 16 mars prochain, dans la salle des 
Fêtes de Ja Mairie du 18° arrondissement, 
place Jules Joffrin (Nord-Sud Joffrin). 

La salle des Fêtes de la Mairie du 18 
est une des plus grandes et des plus jolies 
salles des Mairies parisiennes. Son accès 
est facile, la place Jules-Joffrin étant des- 
servie par le Nord-Sud et de nombreux 
tramways et autobus venant de tous les 
points de Paris (Lignes J, AM, AH, 
BJ, 31, 34. Ces lignes passent devant la 
Mairie. À proximité passent: AF, AJ, 
AV, 10, 11, 54). En outre, le métro en est 
proche (stations Simplon et Marcadet). 

Nous avons loué deux salles : l'une, Ja 
Salle des Fêtes, où sera donné le spectacle 
et le Grand Bal, à minuit; l’autre la Salle 
des Mariages, qui peut contenir plusieurs 
centaines de danseurs, où aura jieu, dès 
l'ouverture des portes, un bal d'attente 
pour les personnes qui, ne pouvant nous 
consacrer toute la nuit, préféreraient le bal 
à la représentation. Ainsi les danseurs im- 
pénitents pourront danser de 9 heures 1/2 
à 5 heures du matin. C’est là une nou- 
veauté, nous avons voulu faire plaisir à tous 
nos invités et nous espérons qu’ils seront 
nombreux et satisfaits. 

Un buffet servira des repas chauds ou 
froids pendant le bal, ainsi que des rafrai- 
chissements à toute heure. JI] sera bon, 


Samedi 16 Mars 1929 
Rendez-vous à 20 h. 30 


à la Mairie du 18 Arrondissement 


Tous à la Fête, pas d'abstention ! 


par exemple, de retenir ses places à l'a- 
vance, pour ne pas être pris au dépourvu 
au dernier moment. 


Vous êtes généreux et vous avez bon 
cœur, aussi pouvons-nous aller jusqu’au 
bout de nos pensées à votre égard. Ce 
n'est jamais en vain qu’on lance un appel 
de solidarité parmi vous, et c'est toujours 
avec empressement que vous répondez à 
cet appel. Voici donc un conseil qui, s’il 
est bien accueilli et suivi, sera d’un gros 
appoint au succès que nous espérons, que 
nous appelons de tous nos vœux : Souscri- 
vez à des cartes payables d'avance, comme 
vous souscririez à une collecte faite au profit 
de camarades malheureux. Le bénéfice de 
notre fête est destiné à la Caisse de Se- 
cours de l'Amicale, c'est donc au profit 
de cette Caisse de secours que vous sous- 
crirez en achetant plusieurs cartes payables 
d'avance. 


Comme nous l'avons dit dans une précé- 
dente circulaire, l'intérêt de cette manière 
de faire réside dans le fait qu'en prenant 
à votre charge, si vous le voulez ef si vous 
le pouver, plusieurs cartes payables d’a- 
vance, Vous vous créez comme une obliga- 
tion, et pour le moins un stimulant, de 
replacer ces cartes parmi vos relations afin 
de récupérer la somme que vous aurez 
consacrée à leur achat. Et quand vous au- 
rez replacé ces cartes, vous serez absolu- 
ment sûrs qu’elles seront utilisées, puis- 
qu’elles seront déjà payées, et vous serez 
rentrés dans vos débours. 1l n’y a rien là 
de nouveau d’ailleurs, car nombreux sont 
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les bals dont les cartes d'entrée sont toutes 
payées d'avance. l] y a un autre intérêt, 
c’est que vous faciliterez d'autant le ser- 
vice du Trésorier, qui, chaque année, se 
trouve débordé pour recevoir et rendre la 
monnaie. Vous faciliterez aussi la circula- 
tion autour du contrôle et éviterez de trop 
longues attentes avant d'accéder à la salle. 


Le programme de la Fête a été confié 
aux bons soins du célèbre chansonnier 
DICKSON, qui paraîtra d'ailleurs lui- 
même en scène. Inutile de vous dire avec 
quel éclectisme ce programme est composé. 
Artistes de grands théâtres parisiens, de 
music-hall, de cabarets montmartrois. 
Clowns musicaux, et séance de guignol 
pour les enfants. C'est complet et merveil- 
Jeux, et ce n'est pas tout. Vous aurez (et 
les parents des enfants seront une fois de 
plus à la joie), l'audition de la Fanfare 
cempuisienne, et serez charmés du ballet 
« Le Printemps Clair », dansé et joué par 
les enfants, lesquels seront au triomphe. 


Enfin le bal sera rehaussé d'une faran- 
dole et d’une distribution de cotillons. Un 
intermède de numéro de danse sera donné 
par des danseurs professionnels, et obtien- 
dra un plein succès comme ceux des an- 
nées précédentes. 


Jl reste à chacun de faire la propagande 
la plus active pour nous assurer un grand 
nombre d'entrées. Votre Comité a tout fait 
pour que nos invités soient enchantés et 
gardent le meilleur souvenir de notre Fête. 
Ils ne peuvent pas faire plus que vous 
pour que nous soyons nombreux. Leur res- 
ponsabilité est engagée à fond en ce qui 
regarde l'organisation, laquelle doit être et 
sera parfaite. Mais seul votre concours, 
vos efforts, votre active collaboration de 
propagande couronneront Jeurs mérites et 
les vôtres. Et c'est pourquoi nous disons à 
chacun : « Ne comptez pas sur les autres, 
ayez à cœur de contribuer vous-même au 
beau succès de la fête. Que tous vos amis, 
vos camarades de bureau ou d'atelier, vos 
parents, vos relations soient sollicités par 
vous, ne négligez personne. Vous avez un 
effort de plusieurs semaines à donner, don- 
nez-le avec joie, avec entrain, avec géré- 
rosité. Vous agirez en bon Cempuisien, en 
bon Sociétaire, en bon Camarade. Mais 
c'est assez d'exhortations de ce genre, 


CHERE TENTE EAN ELLE LULU EEE LEE LL 


vous avez compris, et si vous êtes bien 
décidé à nous aider, merci. 

Maintenant, deux mots aux jeunes gens: 
Vous savez tous danser, vous êtes légers 
et souples, ne restez pas sur une chaise 
pendant le bal. Que tout Je monde soit de 
la fête, y trouve l’action joyeuse et le di- 
vertissement. Mais déjà vos jambes four- 
millent, et le son du jazz résonne à vos 
oreilles. C'est bon signe, ällons. tout ira 
bien. 


SIT 


L'ESPRIT CEMPUISIEN 
NOS CAUSERIES 


La causerie que nous fit M. Canioni, le 15 
décembre dernier, était attendue avec autant 
d'intérêt que de curiosité : l'Esprit Cempui- 
sien, sujet de cette causerie, étant une matiere 
délicate à traiter, cet esprit se présentant sous 
des aspects divers et très multiples, qu’il n'est 
pas aisé de condenser en un tout homogène. 

M. Canioni, à qui le temps était limité, s'en 
est forcément tenu à des généralit i 
assez substantielles pour que nous sais.ssions 
bien les grandes lignes directrices de cetesprit 
cempuisien qui, partant des bancs de l'école, 
aboutissent au même but : la fraternisation 
constante de tous les élèves qui, dès leur plus 
tendre enfance, se sont trouvés réunis au sein 
de la grande famille cempuisienne. £ 

Après une courte allusion aux évènements 
pénibles qui frappentles familles etles obligent 
a se séparer de leurs enfants, M. Canioni nous 
expose la situation d’un pupille arrivant à 
l'Orphelinat. i 

L'enfant, brusquement arraché aux siens 
est transféré à Cempuis. Quelques jours suf- 
sent pour qu'il s’acclimate à sa nouvelle exis- 
Les soins dont il est entouré dés son 
dans la Maison, l'accueil sympathique 
dénué d'artifices des petits camarades 
qu'il y trouve, l'atmosphère familiale qu'il y 
respire, bientôt adoucissent puis dissipentses 
chagrins. Papa et Maman ne sont pas oubliés, 
mais l'enfant ne les pleure plus. , 

On réalise, à entendre M. Canioni, toute 
l'affection qu'il ressent pour ces petits débar- 
qués, dont la frèle ex istence lui est confiée. 
avec lalourde charge, qui ne va pas sans grosse 
responsabilité, de forger leur avenir. 

Les enfants sont pour lui, dés l'abord, au- 
tant de sujets d'étude. Si l’on ne peut, la pre- 
mière année, discerner les aptitudes d’un en- 
fant, ce qui d’ailleurs importe peu au début, 
du moins il faudra découvrir les bons et les 
mauvais instincts, et surtout être attentif à la 
santé de chacun. C’est qu'un enfant n'est pas 
toujours un terrain vierge, comme on pourrait 
le penser à tort. Ce terrain peut contenir, et 
souvent contient, à l’état latent, de mauvais 
germes qu’il faudra s'efforcer de détruire. Les 
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tafes qu'a pu léguer à lenfant l'hérédité an- 
cestrale, tares morales aussi bien que phy- 
siques, devront être soignées et combattues 
dès qu’elles seront découvertes. Mais quelles 
difficultés, parfois insoupconnables, s'oppo- 
seront à cette découverte. Car, si le danger est 
grand des tares physiques, combien est plus 
grand encore celui des tares morales, si per- 
nicieuses, et dont le diagnostic est si délicat, 
si subtil à établir. Alors que les tares physiques 
sont vite apparentes, et que le remède en est 
tout indiqué, les tares morales demandent, 
pour être décelées, une recherche difficul- 
tueuse, parmi des signes mal définis aux 
aspects trompeurs. Et le remède à ces tares 
est d'autant plus mal aisé à appliquer que l’en- 
fant, qui n’est encore qu’un bébé, ne saurait 
assumer aucune responsabilité. Il s’agit par 
conséquent de le corriger sans sévir, la puni- 
tion n'étant pas permise contre qui n’est pas 
coupable. 

Par bonheur, le milieu dans lequel l’enfant 
a été transplanté est sain. L'ambiance favori- 
sera la tâche de l’éducateur, et la coéducation 
des sexes atténuera les défauts extrêmes et 
maintiendra, dans une atmosphère familiale, un 
équilibre entre filles et garçons, suscitera une 
émulation profitable aux uns comme aux 
autres. 

Mais l’enfant grandit. Quelques années ont 
passé, son tempérament s'est accusé, et l’ob- 
servation attentive de ses maîtres a permis à 
ces derniers de se faire une opinion sur la na- 
ture exacte du terrain qu’ils ontà cultiver. C'est 
alors qu’ils devront employer des procédés de 
culture variés et qui paraîtraient même parfois 
s'opposer s'ils ne conduisaient tous au même 
résultat : faire de l’enfant un adolescent bien 
éduqué, instruit, travailleur, courageux et 
honnète. 

Telle méthode de douceur, qui donnera avec 
Tun les fruits les meilleurs, apparaîtra stérile 
avec l'autre. La sévérité devra être parfois em- 
ployée, mais elle ne sera pas répréhensible là 
où seule elle réussit. Il ne faut pas crier aux 
sévices et à l'injustice quand un enfant ne peut 
s’'amender que parla contrainte qu'on estobligé 
de lui imposer. Certes, il est regrettable qu’un 
éducateur soit obligé de sévir, mais que les 
parents sachent bien qu'il est souvent plus 
pénible à un maitre de punir quà l'enfant 
de subir sa punition. Pour le maitre, punir 
n’est jamais une satisfaction, et quand il in- 
flige une punition, il éprouve l'amertume d’un 
échec à ses meilleures méthodes éducatives et 
de l'impuissance où l'ont laissé tant d'efforts 
inutiles, tant de bienveillance et de dévoue- 
ment apportés journellement à la noble tâche 
à laquelle il s’est consacré. L'enfant, lui, doit 
tirer profit de sa punition, et quand il en st 
ainsi, il lui est aussitôt pardonné. 

D'ailleurs, bien rares sont les sujets qui, 
dès leur dixième année, ne donnent pas à leurs 
éducateurs une grande part des satisfactions 
qu'ils en attendent. Presque tous atteignent 
cet âge, si distancés qu'ils se soient trouvés 
au départ, avec d’égals mérites, sinon avec 
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Àvec vos parents 
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d’égals efforts. Un nivellement s’est opéré par 
le haut, le bon exemple des meilleurs entrai- 
nant les médiocres, en les aidant à gravir la 
bonne voie. 

Les enfants se connaissent alors bien. Plu- 
sieurs années de vie commune, de travaux pa- 
reils, de jeux collectifs, d'échanges moraux, 
les ont liés d'amitié les uns aux autres. Il est 
remarquable qu’à Cempuis, si certaines sym- 
pathies particulières se distinguent dans Pen- 
semble de la sympathie générale.-il n'existe 
pas, il n’a jamais existé, d'élève X élève, d'an- 
tipathie réelle. C’est sans doute, qu’en plus 
des bienfaits de la vie familiale spéciale à 
l'Orphelinat Prévost, légalité de situation et 
de régime de tous les enfants ne donne aucune 
prise aux mauvais sentiments d'envie, de ja- 
lousie, d’orgueil, qu’on remarque souvent 
chez les enfants des villes et même dans les 
écoles communales ou les collèges des bourgs 
les plus retirés. 

Et c’est ainsi que naît l'esprit cempuisien. 
La famille cempuisienne est une famille natu- 
relle, où l'affection est un sentiment qui a 
germé et grandi librement, et qui a liéle cœur 
de tous les enfants aussi étroitement que les 
a liés le sort commun de tous ceux qui vé- 
curent à Cempuis. Sans le savoir, sans le vou- 
loir, l'enfant s’est trouvé imprégné de cet 
esprit, faitde toutle bonheur éprouvé, bonheur 
qui a mis son empreinte sur l'âme de l'enfant, 
élevant son cœur, ouvrant son cerveau, épa- 
nouissant son petit être. Une bienfaisante so- 
lidarité s'établit entre tous, dans la joie com- 
mune, source de sentiments bons et généreux. 

Puis la seizième année arrive, l'enfant quitte 
l'Orphelinat. Quelle va être sa situation dès 
cet instant là 7 Va-t-il pouvoir etsavoir lutter, 
car c’est dans la lutte qu’il entre le jour où il 
débarque à Paris. 

Nanti d’une instruction, de connaissances 
professionnelles suffisantes pour occuper un 
emploi dans une industrie, il est armé pour 
assurer son existence. Mais saura-t-il se servir 
de ses armes. Il faudra qu'il se débrouille seul 
bien souvent, car ses camarades de bureau ou 
d'atelier se préoccuperont bien peu des efforts 
qu'il fera pour y parvenir, et ne feront rien 
pour seconder ces efforts. Il s’en tirera comme 
ille pourra, mais personne ne l’aidera à s’en 
tirer. 

C'est alors qu'il éprouvera le besoin de re- 
trouver ses anciens camarades, ses granüs 
d'autrefois, ceux qui pourront lui prodiguer 
et aide et conseils, ceux dont l'affection ré- 
chauffera son cœur, exaltera son courage. Jl 
recevra des aînés de la famille cempuisienne 
l'accueil fraternel qui réjouit ; avec eux il sen- 
tira revivre les souvenirs d'une enfance heu- 
reuse, et s’il reste lui-même fidèle à ces sou- 
venirs, jamais il ne trouvera, dans la grande 
ville, affection comparable à celle qu’il éprou- 
vera pour ses camarades d'école, jamais non 
plus il n’en recevra, en retour de meilleure. 

Unis tous par un même passé, par les mêmes 
pensées, par les mêmes souvenirs; partis tous 
du même niveau, choyés des mêmes mains, 
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instruits aux mèmes sources, leurs situations 
dans l'existence pourront s'éloigner considé- 


rablement, un mème sentiment d'égalité les 
réunira, les plus favorisés n’éprouvant nulle 
vanité d'une belle situation acquise, et les 
moins favorisés nulle envie du bonheur des 
autres. L'esprit cempuisien s’imposera dans 
tous leurs rapports, ils se retrouveront, les 
uns à côté des autres, tels qu'ils étaient sur 
les bancs del’école, aussi simples, aussi francs, 
aussi amis qu’au temps où ils n'étaient que 
des gosses, ignorant l'argent, la richesse 
comme la pauvreté, les beaux habits et les 
vêtements modestes, et tout l’artificiel qui dif- 
férencie les hommes les uns des autres, et les 
fait apparaître sous des aspects menteurs trop 
souvent. Là, entre Cempuisiens, tout le monde 
se connait, le bluff n’a pas sa place parmi 
eux, et si la chance n’est pas égale pour tous, 
si la réussite ne couronne pas tous les mérites, 
si toutes les vertus ne sont pas récompensées, 
du moins la chance n'est pas jalousée, ni ne 
grandit celui qui en bénéficie, le mérite n’est 
Jamais ignoré derrière l’insuccès apparent, et 
la vertu malheureuse est d'autant plus appré- 
ciée. Enfin, l’entr'aideest là, comme un devoir 
agréable à remplir, qui n’oblige pas celui qui 
reçoit à l’égard de celui qui donne, autrément 
qu’à donner à son tour quand il se trouvera 
en présence de plus malheureux que lui. 

C’est ainsi que s’affirme l'esprit cempuisien. 

Et son rayonnement est si étendu qu’il sou 
met aux mêmes obligations, aux mêmes lois 
si l’on peut dire, tous ceux qui furent à Cem- 
puis et qui, se souvenant qu’ils y furent heu- 
reux, n’en rougissent pas, en sont mêmes fiers, 
et reconnaissants. 

Quant à ceux qui ont oublié leur enfance, 
ui renient leurs devoirs en niantles bienfaits 
ont cette enfance a été comblée, l'esprit 

cempuisien les a abandonnés, et c’est pour- 
quoi ils ne font plus partie de la famille cem- 
puisienne. 

Il nous reste à remércier M. Canioni de sa 

très intéressante causerie faite devant un nom- 
breux auditoire attentionné. 


LIST 


Compte rendu Moral de l'Année 1928 


présenté par le Secrétaire 


Mespames, Messieurs, 
Mes cers Amis, 3 


Comme tous les ans, à pareille époque, avant le 
renouvellement partiel du Comité, celui-ci vous rend 
compte de sa gestion de l'année écoulée. C'est un 
plaisir pour nous de vous réunir pour vous donner 
lecture de nos rapports et juger des efforts faits par 
tous, pour faire notre Société toyjours plus belle, 
plus forte et plus vivante. 

Cette année marque, à nouveau, un progrès très 
sensible. 

Du reste, vous allez vous en rendre compte à 
l'énoncé des chiffres ci-dessous : 


Mouvement de la Societé. — Notre Amicale, 
en progression constante, a vu son effectif de 248 
membres actifs, annoncé lan dernier, porté à 298. 
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Soit une augmentation de 56 membres pour une 
perte de 6. 

Du côté membres honoraires, 37 gains ajoutés au 
chiffre de 67 de l'an dernier et 5 pertes ; soit un 
effectif de 99 membres honoraires au 31 décem- 
bre 1928. 

N'est-ce pas déjà un beau résultat que d'avoir à 
vous faire part d'une augmentation de 82 nouveaux 
membres contre 63 l'année précédente ? 

Voyons maintenant qu'elle est la situation de ces 
sociétaires vis-à-vis de l'Amicale. 

246 membres actifs sont à jour“dé leurs cotisations 
ou accusent un retard de quelques mois. 

46 membres actifs accusent un retard allant de 1 
à 4 ans. 

Nous ne pouvons compter ces derniers plus long- 
temps, pour la sincérité des chiffres que nous vous 
accusons, comme faisant partie de l'Amicale. Par 
leur carence, ils se sont d'ailleurs radiés d'eux- 
mêmes, car ce ne sont ni les rappels, ni les exhorta- 
tions qui leur ont manqué. Dans ces conditions, 
notre devoir est tout tracé, et la situation de ces 
camarades sera portée à l'ordre du jour de la pre- 
mière réunion du nouveau Comité que vous allez 
élire. 

Quant aux membres honoraires, presque tous ont 
payé.et sont à jour de leurs cotisations. 

En attendant que le trésorier nous donne le bilan 
de sa caisse, je puis, pour fortifier ma thèse faisant 
ressortir la progression régulière de notre Amicale, 
vous mettre en comparaison le montant des cotisa- 
tions reçues au cours de l’année. Pour les membres 
actifs : 3.652 francs contre 3.149. Soit une augmen- 
tation de 503 francs. Pour les membres honoraires : 
une augmentation de 370 francs : 1.840 francs au lieu 
de 1.270 francs. 

La situation est bonne puisqu'elle accuse une 
augmentation de cotisations de 1.073 francs sur 
l'année précédente. 

Voici des chiffres qui peuvent se passer de tout 
commentaire, 

A titre documentaire, le montant des cotisations 
reçues est de trois fois celui reçu en 1922. 

Néanmoins, tout en nous réjouissant de cette plus- 
value, nous ne saurions trop insister — comme je 
vous le disais tout à l'heure — pour combattre au- 
près de nos membres actifs les marques d'insou- 
ciance que certains témoignent et qui portent préju- 
dice à notre Amicale. 


Réunions. — Nos réunions, devenues hebdoma- 
daires depuis que nous avons notre siège social rue 
des Petits-Hôtels ont, tout d’abord, été suivies assez 
régulièrement du fait que fonctionnait le groupe 
choral dirigé par notre ami Damidaux. Mais, un 
relâchement sérieux s'est fait sentir à un point tel, 
que ce groupement disparut. Un timide essai eut lieu 
à l'entrée de la saison hivernale sans assez de réus- 
site, Voici done un projet, qui fut un moment gros 
d'espoir, abandonné par la faute des sociétaires. 
Quelles excuses invoquent-ils ? Aucune, si ce n'est 
leur complet désintéressement pour un effort à four- 
nir régulièrement. Il se trouve donc que nos réunious 
hebdomadaires n'offrent plus le même intérêt que 

récédemment et cependant, leur maintien a été voté 
à la réunion générale d'octobre à une très forte 
majorité. Qu'attendent donc les enthousiastes de ce 
jour pour assister aux réunions et leur donne rnn 
nouvel essor ? 

Par contre, nos réunions générales sont fréquen- 
tées par un très grand nombre de sociétaires qui 
trouvent difficilement place dans la salle qui nous 
est réservée habituellement. 

Indépendamment des réunions générales ordinai- 
res, nous vous avons convoqués deux fois en réu- 
nions extraordinaires pour l'examen des nouveaux 
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statuts proposés par votre Comité en vue de nous 
faire reconnaître d'utilité publique. 

Mis à part les articles soumis aux associations par 
les lois en vigueur, nous avons apporté à ces statuts 
deux modifications importantes qu'il est bon de 
rappeler ici. 

1° Augmentation de nos cotisations. Le taux actuel 
est en vigueur depuis 1920. Il est incontestable que 
la vie, depuis cette époque, a considérablement 
augmenté. Aussi, pour éviter une diminution de 
notre avoir, nous avons cru bon — et nous avons 
été approuvés par une forte majorité — de vous 
proposer le taux mensuel de 3 francs pour les hom- 
mes et de 1 fr. 50 pour les dames. Jusqu'à 1$ ans 
les jeunes sociétaires paieront le mème taux que pré- 
cédemment, soit 1 franc pour les garçons et o fr. 50 
par mois pour les filles. L'augmentation des cotisa- 
tions sera très probablement mise en vigueur à partir 
du mois de juillet 

2° L'autre modification importante, avec effet 
immédiat, a été de porter de 12 à 15 le nombre des 
membres du Comité. Cette décision prise en raison 
de l’accroissement continuel de nos effectifs. 

En dehors de cés six réunions générales, votre 
comité s'est trouvé réuni 13 fois pour préparer et 
exécuter les rendez-vous dont il vous sera causé dans 
un instant ; en un mot, pour assurer la bonne mar- 
che de notre Société. 

Au début d'août, nous avons été très surpris de 
nous entendre dire — et ceci trop tard pour vous 
prévenir — que notre siège social était fermé pen- 
dant les deux mois de vacances. Nous espérons que 
pareille mesure ne sera pas prise en 1929. 


Fête, promenades, etc... — Malgré que ce cha- 
pitre soit traité à chacune de nos réunions générales, 
nous estimons qu'il est bon, en fin d'année, d'en 
faire une récapitulation pour, d'un coup d'œil, revoir 
les occasions qui vous ont été données de vous réu- 
nir. Celles-ci ne manquent pas, puisque le Comité a 
fait tout son possible pour qu'une réunion, au moins, 
ait lieu chaque mois. 

En janvier, visite au Musée du Louvre, suivie 
d'un déjeuner amical. 

En février, visite au Salon des Arts Ménagers, 
où, grâce à un de nos camarades, nous avons eu 
l'entrée gratuite. 

Il est à remarquer, cependant, que ces deux visi- 
tes n'attirèrent qu'un nombre peu élevé de sociétai- 
res. Ce qui n'est pas fait pour nous décourager puis- 
que, prochainement, nous recommencerons ces visites 
Mais nous savons, par habitude, qu'il est assez 
difficile de faire entrer, dès le premier contact, quel- 
que chose de neuf dans l'esprit des Cempuisiens qui 
restent, dans l’ensemble, assez indifférents, lorsqu'il 
s'agit de se rencontrer en groupe pour effectuer une 
visite. 

En mars, nous avons eu notre Fête annuelle qui 
remporta, cette année, un succès honnête, accusant 
un léger bénéfice. La salle s'étant avérée bien trop 
petite pour nous, nous avons cherché un autre local 
pour 1929. 

En avril, avait été organisé un déjeuner amical 
qui n'eùt pas lieu faute d'un nombre suffisant d'adhé- 
sions. 

C'est aussi en avril qu'une délégation du Comité 
se déplace à l'Orphelinat pour représenter l'Amicale 
à l'anniversaire de notre bienfaiteur Gabriel Prevost. 
Cette délégation en profita pour préparer, d'accord 
avec la direction de l'établissement, notre promenade 
annuelle à Cempuis. 

En mai, réunion générale du premier trimestre 
puis promenade à Cempuis qui remporta, au point 
de vue participants, un chiffre jamais atteint. Nous 
sommes heureux de constater que d'année en année 
il y a un progrès très sensible dans la tenue de nos 
sociétaires à l'intérieur de l'établissement. En ce qui 
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concerne l'organisation, nous ne vous répéterons 
jamais assez, pour que tout se passe bien et pour 
simplifier le travail des organisateurs, de vous con- 
former strictement aux instructions données par le 
Comité. Nous en reparlerons en temps utile car il 
est nécessaire que vous preniez l'habitude de cette 
petite discipline. 

En juillet, vous avez eu la promenade de deux 
jours au Tréport. Pour difficile qu’elle soit à entre- 
prendre à l'époque des vacances, en raison de la 
question de location des chambres, cette promenade 
fut parfaitement réussie. 

Une promenade en auto-cars eut lieu en septembre. 
Favorisée par une belle saison, elle se devait de rem- 
porter un très grand succès auprès de nos sociétai. 
res. Succès d'adhésions passable, mais nous ne von- 
drions pas vous rappeler les incidents qui eurent lieu 
par la suite ; incidents que vous avez encore fraîche- 
ment en mémoire et qui amenèrent votre Comité à 
sévir, exceptionnellement, en radiant un sociétaire. 

A propos de cette radiation, comprenez, chers 
camarades, tout ce que peut avoir de pénible, pour 
les membres du Comité, l'obligation où ils se trou- 
vent parfois de radier de nos effectifs un ou plusieurs 
camarades. 

Notre tâche, en ces circonstances, est ingrate 
mais pouvons-nous nous y dérober lorsqu'elle est 
nécessaire au maintien des bonnes relations entre 
Cempuisiens, et au respect des devoirs sans lesquels 
notre amicale perdrait sa raison d'être ? 

En octobre, nous entrons dans la saison hivernale. 
C'est le mois choisi, depuis quelques années, pour 
l'organisation d'un déjeuner de bienvenue à nos jeu- 
nes camarades sortis de l'Orphelinat au cours de 
l'année. 

Très nombreux furent ceux d'entre vous qui répon- 
dirent à notre appel puisque nous groupions, pour 
la première fois, en un déjeuner amical, 115 convi 
ves. Nous sommes persuadés que pareil empresse- 
ment ne s'arrêtera pas là et que, souventes fois 
maintenant, la centaine sera dépassée pour ce genre 
de réunions. $ 

Novembre nous trouve réunis, très nombreux, au 

d'une réunion extraordinaire. 
n décembre ; le Comité -vous convoque pour 
une causerie faite par M. Canioni, directeur de l'Or- 
phelinat. Nombreux étaient les sociétaires présents à 
cette réunion, ce qui prouve, indépendamment de 
l'intérêt que vous aviez pour l'orateur, que le Comité 
est dans la bonne voie et qu'il peut, à l'avenir, comp- 
ter sur vous pour de nouvelles causeries. 

Et pour finir l'année, nous vous réunissions une 
dernière fois au cours d'une seconde réunion géné- 
rale extraordinaire pour vous demander d'approuver 
les nouveaux statuts qui permettront à votre Comité 
de faire les démarches nécessaires en vue de nous 
faire reconnaître d'utilité publique. 

Parfois, nous entendons dire, par certains camarades, 
que nous ne faisons rien ; mais à l'énoncé d'un tel 
programme, peut-on encore soutenir que le Comité 
n'a rien fait pour grouper et intéresser les sociétai- 
res 7 Si quelqu'un parmi vous, camarades, a des 
idées nouvelles. qu'il n'hésite pas à venir au Comité : 
il y a de la place pour toutes les bonnes volontés 
que nous serons heureux de mettre à contribution. 


Notre “ Cempuisien”. — Que pouvons-nous 
dire de notre petit journal qui n'ait pas encore été 
dit? 


Le regardant de près, nous sommes dans l'obli- 
gation de constater que notre gérant cherche à faire 
de notre Cempuisien l'organe susceptible d'intéres- 
ser tous ceux qui connaissent Cempuis ; tous ceux 
qui aiment aussi notre Soc 

Paraissant tous les deux mois sur quatre pages, 
plus souvent même sur six ou huit pages, il est 
l'image de notre amicale. En quelques phrases, il 
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vous dicte notre devoir mieux qu'un long article ne 
saurait le faire. 


Nos appels. — Dans son compte rendu finan- 
cier, notre trésorier nous {onnera, en quelques chif- 
fres, les sommes versées à titre de secours ou d'avan- 
ces à quelques-uns de nos camarades. 

Mais je tiens à rappeler et à faire ressortir ici le 
succès des appels faits directement à votre porte- 
monnaie, en dehors de voire cotisation mensuelle. 

Un premier appel, un appel de détresse pourrait- 
on dire, a tout d'abord été lancé en faveur d'un 
vieux sociétaire résidant en Indo-Chine et qu'une 
longue maladie et diverses opérations chirurgicales 
avaient acculé à une situation alarmante. Cet appel 
a rapporté une somme de 1.700 francs (y compris un 
versement de notre caisse) qui fut envoyée à notre 
ami. 

A notre réunion générale de juillet, sur la propo- 
sition d'un sociétaire, une quête était faite qui per- 
mettait de faire profiter, gracieusement, trois socié- 
taires de la promenade au Tréport. Voilà encore un 
beau geste de solidarité à l'actif des Cempuisiens. 

Enfin, un dernier appel, en faveur du Noël de nos 
jeunes frères et sœurs à l'Orphelinat, était lancé au 
début de décembre. Cet appel rapporta une somme 
de 1.845 francs ; plus du double que l'an passé. 

Au nom du Comité qui lança cet appel, au nom 
des jeunes béaéficiaires, nous vous adressons à tous 
nos sincères remerciements car, d'une pierre vous 
avez fait deux coups; vous avez, d'une part, fait 
des heureux, d'autre part, vous avéz travaillé pour 
l'avenir de notre Amicale. Nul doute que nos jeunes 
amis se rappelleront votre geste et, de tout cœur, se 
rallieront à nous lorsqu'ils auront quitté la grande 
maison familiale de Cempuis. 

Comme conclusion, nous constatons 

Une augmentation régulière de nos membres actifs 

Une augmentation de nos membres honoraires ; 

Le succès de nos différentes initiatives de soli- 
darité. 

Voilà de quoi nous réjouir. Mais, notre effort ne 
doit pas s'arrêter en si bon chemin ; il est bon de le 
poursuivre en l'amplifiant même. 

Tel est le mot d'ordre ; que chacun de vous fasse 
un petit effort pour décider les hésitants à venir re- 
joindre et grossir notre groupement et, à la cadence 
actuelle nous arriverons, d'ici quelques années, à 
atteindre un chiffre jamais espéré. 

La moitié des membres du Comité est à élire ce 
soir, de plus, comme notre Société grandit, no: 
avons jugé nécessaire, dans nos nouveaux 
de porter le nombre de vos représ 
donc trois membres supplémentaires qu'il vous faut 
nommer. Nous faisons appel aux bonnes volontés, 
aux jeunes camarades qui ont besoin d'être initiés à 
la gestion de l'Amicale afin de pouvoir à leur tour 
aider et guider dans la vie ceux qui sortiront de 
l'Orphelinat et vizndront à nous. Que notre amicale 
soit prospère, qu'elle continue dans la voie déjà 
tracée, ce sont les vœux que nous formons. 

M. MaraxDe. 


LIT —- - 


Réunions du Comité 


21 AOUT 1928 


Séance à 21 h. 30, sous la prés 
camarade Urban. 

Lecture du compte rendu de la précédente séance, 
adopté. 

Promenade de Compiègne. Il est décidé de visiter 
le château en arrivant et de filer sur Pierrefonds 
pour le déjeuner. 

Réunion générale fixée au samedi 6 octobre. 


lence de notre 
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Le déjeuner de réception de nos jeunes camarades 
sortis cette année de l'Orphelinat est fixé au diman- 
che 14 octobre. 

Compte rendu de la promenade du Tréport fait 
par le secrétaire-adjoint. 

Notre secrétaire nous informe que notre siège 
social est fermé pendant les deux mois de vacances 
scolaires. 

Lecture d'une lettre de notre camarade Max Agier 
nous remerciant de ce qui a été fait pour lui et sa 
famille. $ 

Séance levée à 23 heures. 


20 SEPTEMBRE 1928 


Notre président ouvre la séance à 21 h. 30. Jullien 
et Raton, invités, sont présents à cette réunion. 

Le compte rendu de la précédente séance 
par notre secrétaire et approuvé à l'unanimité. 

Urban nous informe qu'en l'absence de notre se- 
aétaire et par suite de la rentrée récente de vacan- 
ces de plusieurs membres du Comité, la promenade 
de Compiègne n'a pas atteint la perfection de ros 
promenades précédentes. Un certain flottement s'est 
produit dans l'organisation, et ‘en ce qui concerne 
spécialement la location des autocars aussi bien que 
la façon dont ils ont été conduits, une grosse dé 
tion nous attendait : gros déficit dû à l'exagération 
du prix de location des voitures et erreur “de par- 
cours des conducteurs qui coùta aux excursionnistes 
une dime de quarante francs. 

Invité à s'expliquer, Raton nous donne les ren- 
seignements suivants : 10 le prix des voitures était 
basé non sur le nombre de personnes les occupant 
mais sur la distance parcourue, à raison de 5 tr. 25 
du kilomètre. Nous nous étonnons de cette explica- 
tion tardive, logique en soi, mais qui a pour notre 
caisse des conséquences aussi désastreuses qu'inat- 
tendues. En effet, nous faisons remarquer à Raton 
qu'il était présent à nos délibérations lorsque nous 
avons fixé les prix individuels de la promenade à 
Compiègne, en lui spécifiant bien qu'il était formel- 
lement entendu que ce prix comportait toutes les 
dépenses sans aucune participation de la caisse de 
la Société, laquelle ne devait enregistrer nì perte ni 
bénéfice du fait de cette promenade. Dans ces con- 
ditions, alors que notre accord, dont les termes 
avaient été discutés en présence et avec l'approba- 
tion de Raton, restait entier pour une voiture, il ne 
tenait plus dès l'instant où nous empruntions deux 
voitures au lieu d'une ? Cette seconde hypothèse 
n'ayant pas d'ailleurs à être envisagée, puisque dans 
le passé, et toujours, les prix individuels appliqué 
par nos loueurs pour une voilure complete ont été 
maintenus pour les sociétaires occupant une seconde 
voiture, et quel que soit, pour cette seconde voiture, 
le nombre des occupants. Comme nous faisons re- 
marquer à Raton qu'il peut sembler peu commercial 
que cinquante clients soient traités plus mal que 
trente-cinq et qu'à notre avis, en exposant au loueur 
le préjudice qui nous est causé, il nous serait peut- 
être possible de récupérer une partie de notre perte, 
Raton nous répond qu'i! n'y a rien à attendre d'une 
semblable démarche, que ce que nous avons payé 
est régulier et qu'il n'y a qu'à passer notre déficit au 
compte des profits et pertes ; que d'ailleurs ce ne 
sera pas le premier déficit causé par une promenade 
et ail serait plus expédient de n'en pas causer. 

Ne pouvant nous contenter de ces paroles pronon- 
cées sur un ton agressif, notre Président les relève 
vertement et dit à Raton qu'il ne lui permet pas 
d'établir une comparaison entre une participation de 
la Société aux frais d’une organisation afin qu'en 
bénéficient les sociétaires et un déficit dont pâtissent 
ces mêmes sociétaires au seul bénéfice d'un commer- 
çant à qui nous apportons notre clientèle. Coin 


lu 


rajoute : « et au bénéfice de Raton », et il piécise que 


Raton n'a rien dit parce qu'il touchait une commis- 


cps n°66 4e série 
page 7 


Si vous ne les vendez pas, elles vous séront remboursées 


COTEOTOT EEE EETENEEITE 


sion sur le montant du prix de la location, et que 
plutôt que de nous mettre en garde contre ce qui 
nous attendait il a préféré nous le laisser ignorer 
parce qu'il avait personnellement intérêt à ce que la 
note soit élevée. 

Loin de s'en défendre, Raton nous avoue en effet 
avoir touché une commission sur le montant de la 
location des voitures et estime que c'était pleinemens 
son droit. A quoi Reisser réplique : « Que tu tou- 
ches une commission sur une somme fixée d'avance 
et que nous avons acceptée, soit, c’est affaire entre 
toi et ta conscience, mais que tu la touches sur une 
somme qui nous est extorquée, c'est profiter d'un 
abus de confiance et nous sommes en droit de con- 
damner sévèrement ton attitude et de te demander 
réparation « du préjudice que tu nous a causé ». 

Et comme Raton ne saisit pas la gravité de nos 
reproches, Urban lui déclare qu’il mérite d'être radié 
de l'Amicale et qu'il va se voir obligé de mettre 
cette radiation aux voix dans un instant. Raton ne 
s'émeut nullement et nargue le Comité en nous 
disant : « Radiez-moi si vous le voulez, mais vous 
ne m'empêcherez pas de travailler contre l'Amicale ». 
Cette menace soulève l'indignation des membres du 
Comité, et à Reisser qui, s'adressant à Raton, lui 
dit: « Cela ne changera rien, car tu as toujours tra- 
vaillé contre l'Amicale », Raton répond : «Je ne 
m'en suis jamais caché ». 

Raton ajoute que d’ailleurs nous avons été jugés 
par les amis qu'il avait personnellement invités à 
cette promenade, qui lui ont déclaré, en fin de jour- 
née, avoir une piètre opinion de notre Société; qu'au 
surplus, en ce qui concerne la présence de son patron 
à notre promenade, s'il nous a caché que c'était lui 
qui conduisait le premier auto-car et que s'il n'a pas 
révélé aux sociétaires qu'ils étaient dans l'erreur en 
se cotisant pour lui éviter une amende de 40 francs 
dont il était responsable alors qu'ils croyaient le 
faire pour ses employés, c'est qu'il avait reçu l’ordre 
de ce patron de ne révéler ni son identité ni sa 
qualité. 

Pour mettre fin à cette pénible discussion, Urban 
propose la radiation immédiate de Raton pour les 
motifs suivants : 

1° Pour avoir créé un préjudice à la caisse de la 
Société et avoir tiré un intérêt personnel de ce 
préjudice ; 

2° Pour avoir invité quelques personnes à cette 
promenade dans un but contraire à l'esprit de bonne 
camaraderie. 

La radiation, mise aux voix 
8 voix contre 3 et 4 abstention. 

Cette grave affaire liquidée, nous poursuivons 
l'ordre du jour. 

Au sujet du déjeuner du 14 octobre, notre secré- 
taire nous rend compte des démarches faites auprès 
de Mu Krommenacker. Nous fixons les prix pour 
ce déjeuner. 

Pour la saison hivernale, le Comité adopte les pro- 
positions de ‘son président, savoir: visites comme 
l'an passé et causeries à faire le samedi soir, fête 
annuelle en préparation. 

Dans les questions diverses, notre président nous 
fait part de son intention de proposer quelques mo- 
difications aux statuts dans le but d'obtenir la recon- 
naissance d'utilité publique. Une réunion générale 
extraordinaire sera faite en novembre. 

Nous enregistrons un don de 50 francs pour la 
caisse de secours. 

Nous passons ensuite au cas Max Agier, pour 
lequel Jullien a été convoqué. 

Notre Camarade Urban nous met au courant 
d’une très longue lettre écrite par Max Agier au sujet 
de son fils qui doit, prochainement, arriver en 
France. 

., L'enfant devant être admis à l'Ecole de Mécani- 
ciens de Lorient, ce n’est qu'au cas où cette admis- 


, est prononcée par 


nanona 


sion serait refusée que le Comité aurait à aviser sui 
les moyens les plus propres à venir en aide au fils 
Agier. 

Pour terminer, le secrétaire nous donne lecture 
du compte rendu moral du 3 trimestre qui est adopté 
et le trésorier nous fait adopter le compte rendu 
financier pour le même trimestre, 

Séance levée à 11 heures. 


10 OCTOBRE 1928 


Séance ouverte à 21 h. 30 sous la présidence de 
notre camarade Urban, qui donne la parole au se- 
crétaire pour lecture du compte rendu” de la précé 
dente réunion. Ce compte rendu est accepté après 
une modification demandée par Reisser concernant 
l'exposé de la radiation du camarade Raton. 

Lecture d'une lettre de Lamarque demandant au 
Comité un adoucissement à la décision prise con- 
cernant le camarade ci-dessus indiqué. 

En vue des démarches à faire en vue de la recon- 
naissance d'utilité publique de l'Amicale, nous com- 
mençons l'examen de nos statuts. Le temps nous 
faisant défaut nous continuerons cet examen à notre 
prochaine réunion. 

Pour notre fête annuelle, Young propose la loca- 
tion de la salle des fêtes du 18° arrondissement. 
Cette question sera reprise plus tard. 

Séance levée à 23 heures. ` 


7 NOVEMBRE 1928 


Séance ouverte à 21 h. 30 sous la présidence de 
notre ami Albert Urban. Lecture nous est donnée de 
deux lettres adressées au Comité par notre cama- 
rade Georges Lamarque, au sujet de la radiation 
dont a été frappé Raton. 

Lamarque et Raton, spécialement convoqués, assis- 
tent à la réunion. 

Dans ces lettres, Lamarque exprime l'opinion 
qu'en raison de la gravité des griefs reprochés à 
Raton, celui-ci n'a pu intentionnellement mal agir et 
le croit tout disposé à faire amende honorable. 

Sa lecture terminée, Urban demande à Raton si 
vraiment il éprouve quelque regret de ses fautes et 
lui déclare que dans l'affirmative le Comité, qui ne 
veut pas la mort du pêcheur, est prêt à l'absoudre. 

Raton répond qu'il n'a rien à dire de plus et rien 
à retrancher de ce qu'il a déjà dit et que sa radia- 
tion ayant été prononcée il désire connaître le sen- 
timent de l'Assemblée générale devant laquelle il a 
interjeté appel de cette radiation. 

Une vive discussion suit. Plusieurs membres du 
Comité pensant que Raton n’a pas compris qu'on lui 
tendait une planche de salut, lui précisent tout ce 
que sa conduite renferme de répréhensible et de 
contraire à l'esprit de bonne camaraderie qui préside 
à nos débats. 

Raton ne semble pas vouloir comprendre ; loin de 
s'excuser il se défend en attaquant un camarade 
absent de la réunion et s'efforce d'établir, par des 
déductions fantaisistes, qu'il est fort possible et 
même probable que ce camarade, chargé autrefois 
de retenir des auto-cars pour deux de nos promena- 
des, a touché des commissions du loueur. Comme 
nous savons fort bien que cette calomnie a couru 
d'oreille en oreille depuis quelque temps, nous prions 
Raton de nous dire sur quoi il base son accusation. 
Raton nous répond : « C'est l'usage de recevoir une 
commission pour ce genre de commerce. il n'y a pas 
de raison qu’une exception ait été faite pour le 
camarade en question ». Et c'est tout. 

Notre Président s'efforce de démontrer à Raton 
que s'il est au courant des usages commerciaux, il 
ignore les usages les plus élémentaires qui régissent 
les rapports entre Cempuisiens ; qu'au surplus le 
soupçon porté par lui sur la droiture du camarade 
qu'il incrimine témoigne bien de cet esprit de dénigre- 
ment systématique qui anime toutes ses paroles, et 
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que son âcéusation est d'autant plus odieuse qu'elle 
s'adresse à un camarade qui, depuis plus de 25 an- 
nées, n'a cessé d'apporter, tant au sein de la Société 
qu'au sein du Comilé, un dévouement de tous les 
instants, et un désintéressement exemplaire. Urban 
établit la distinction qu'il faut faire entre un repré- 
sentant de firme commerciale, agissant pour le 
compte de son patron, et un délégué de la Société 
agissant pour le compte de la Société, ce dernier cas 
étant bien celui de Raton chargé de mission par le 
Comité de l'Amicale, mission qu'il a accomplie en 
faisant passer son intérêt personnel avant celui de 
ses camarades. 

Raton ne veut rien entendre ; il esi 
rien à se reprocher ni à regretter. Afin de liquider la 
question de la commission qu'aurait pu toucher le 
camarade cité par Raton, Lamarque est prié, n'étant 
pas membre du Comité, et par conséquent ni juge 
ni partie, de faire une enquête auprès du loueur 
d’auto-cars de Levallois qui nous a fourni les voi- 
tures pour nos promenades de la Vallée de Che- 
vreuse et de Fontainebleau. Malgré tout ce que cette 
enquête peut avoir d'injurieux pour le camarade 
soupçonné par Raton, le Comité a voulu cette en- 
quête, non pour confondre Raton, mais pour con- 
vaincre les quelques camarades trop complaisants 
qui s'étaient déjà fait l'écho de cette vile suspicion. 

Ici ouvrons une parenthèse pour dire tout de suite 
que Lamarquenous a quelques jours plus tard informé 
queles renseignements recueillis par lui à ce sujet 
étaient tout à l'éloge de notre camarade du Comité 
et que Raton devait être convaincu de mensonge. 

Cette question Raton liquidée, l'ordre du jour 
appelle la discussion du programme des sorties 
hivernales. Un camarade propose la visite de la 
Conciergerie et de la Sainte-Chapelle pour le diman- 
che 9 décembre et charge notre secrétaire de se ren- 
seigner sur la possibilité de cette visite. Malheureu- 
reusement nous avons appris que la Conciergerie 
est fermée le dimanche et la visite prévue n'a pu en 
conséquence avoir lieu 

Une somme de 100 francs est allouée à une de nos 
bonnes camarades en traitement dans un hôpital. 

Puis nous abordons la suite des modifications à 
apporter à nos statuts en vue d’une requête à dépo- 
ser pour la reconnaissance d'utilité publique de 
notre Société. 

Notre secrétaire nous donne lecture du compte 
rendu moral et financier da déjeuner du 14 octobre, 
lecture accueillie avec satisfaction car elle nous 
permet d'enregistrer l'adhésion à notre Amicale de 
la presque totalité des élèves sortants de l’année. 

L'ordre du jour étant épuisé la séance est levée à 
23 heures. 

27 Novembre 1928 


La séance est ouverte à 21 heures 30, sous la pré- 
sidence de notre camarade Urban. 

Compte rendu de la dernière réunion, adopté sans 
observation. 

Notre Président nous fait part de la réponse satis- 
faisante qu'il a reçue à une demande de location de 
la salle des fêtes de la Mairie du 18: Arrt. pour notre 
Fête annuelle. 

Une causerie sera faite le samedi 15 décembre par 
M. Canioni, Directeur de l'Orphelinat. 

Young propose au Comité de faire notre prochaine 
visite au donjon de Vincennes, suivie d'un déjeuner. 
Il est chargé d'en préparer l'organisation et de sou- 
mettre son projet à la prochaine réunion du Comité. 

L'Assemblée générale annuelle est fixée au samedi 
12 janvier. Puis l'assemblée extraordinaire, pour les 
statuts au samedi 22 décembre. 

Reisser demande à ce que soit vérifiée la situation 
des sociétaires en retard dans le paiement des coti- 
sations. 

Notre secrétaire présente une liste de ceux ayant 


plus de deux ans de retard. Leur cas est examiné. 
Íl est décidé de leur envoyer une nouvelle lettre et 
des décisions contre eux seront prises à la pro- 
chaine réunion du Comité. 

Pour ceux ayant de 13 mois à 2 ans de retaïd, 
Reisser est chargé de préparer un appel qui sera 
soumis à la prochaine réunion; cet appel leur sera 
envoyé individuellement. 

Séance levée à 22 heures 30. 


20 Décembre 1928 


La séance, sous la présidence. de-notre camarade 
Louise Fouilliéron, vice-présidenté de l'Amicale, est 
ouverte à 21 heures 30. 

Notre secrétaire nous donne lecture du compte 
rendu de la dernière réunion qui est adopté: pu 
du compte rendu moral de l'année qui sera lu à 
notre réunion générale de janvier. 

Notre trésorier nous donne ensuite lecture du 
compte rendu financier de l'année. 

Une discussion s'engage sur les différentes dépen- 
ses et il est décidé de proposer une augmentation 
des cotisations qui motivera une modification de 
nos statuts. Ê 

Lecture d'une lettre d’une sociétaire en retard de 
ses cotisations. 

Lecture d'une lettre de M. Boutet, professeur de 
mécanique à Cempuis. 

Séance levée à 23 heures 15. 


LISI- 


Compte rendu Financier de l'Année 1928 


RECETTES 


Cotisations des membres actifs 3.635240 

— des membres honoraires. . 1.844 
Subventiou du Conseil Général dela Seine 1-400 
Intérêt de l'argent en dépôt ... È 
Reçu pour participation aux frais du bul- 

E T E N RET 
Vente de 4? insignes de sociétaires. 
Remboursement sur ancien prêt... 
Torar des Recettes.. ...... 


DÉPENSES 


Impression de 6 numéros du « Cempui- 
sien»... 

Participation de la So 
nades et déjeuners. ... 


Achat de gerbes pour décès...» -+++ 
Délégations et déplacements du Comité. 
Envois à nos militaires......... ....... 
Achat de 2 volumes pour les enfants de 
l'Orphelinat ee 
Impressions de circulaires et convocations 
Frais de réunions au siège social ...... 
Location de salles aux Sociétés savantes. 
Frais de bureaux, affranchissements et 
secrétariat............. ..... 
Torat des Dépense: 


BALANCE DES COMPTES 


En caisse au l“ janvier 1928......-.. 95803 
Recettes de l'année 1928... 483 05 
Torat des Recettes...... AHLTUS 
Dépenses de l'année 1928 see -854 80 
A reporter au le janvier 1920 5.586128 
CAISSE DE SECOURS (Année 1925) 
RECETTES 
Remboursements sur prêts divers... 
Reçu d'amis et membres honoraires. 
Reçu de nos camarades (Anciens Elèves). 
Bénéfice de notre bal de nuit... 
Tora des Recettes. 
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Que tous vos efforts tendent au succès de la Fête... 


MT 


DÈPENSES 
Avance à titre de prêt........,....... 
Secours de solidarité à nos camarades. 
Tora des Dépenses... 
BALANCE DES COMPTES 
En caisse au ler janvier 1928... 
Recettes de 1928............. 
Torat des Recettes. 
Dépenses de 1928... . .......... 


-< 3.081155 
1.617 80 


A reporter au le janvier 1029 1.463173 

TOTAL DES DEUX CAISSES 
se de la Société... 6.386128 
Caisse de Secours... !!!! 1463 73 


KEE 


PSI n 
Assemblées Générales Extraordinaires 


17 Novembre 1928 


La séance est ouverte à 21 heures, sous la prési. 
dence de notre camarade Urban. 

90 sociétaires environ sont présents. 

lout d'abord, notre Président précise aux socié- 
taires les raisons pour lesquelles ils sont convoqués 
ce soir et demande leur approbation en ce qui con- 
cerne la décision prise par le Conseil au sujet de la 
radiation de Raton. 

Il demande à ce camarade s'il dés 
de son tas devant l'assemblée. Ratoi 
mativement. Le débat souvre au m 
tion générale. 

Tout ce qui a été dit au cours de cette assemblée 
entre le Président au nom du Comitéet Raton, étant 
la répétition des débats des réunions du Comité du 
20 septembre et du 7 novembre, nous demandons 
aux sociétaires de bien vouloir s’y reporter. 

Mme Raton demande la parole qui lui est donnée. 

Elle retrace la façon dout son mari a organisé le 
voyage en auto-cars, niant la responsabilité des faits 
qui sont reprochés à son mari et demande à l'assem- 
blée de réfléchir sur la radiation dont l'a frappé le 
Comité. Le Président demande également à l'assem- 
blée d'y bien réfléchir. 

Reisser précise certains griefs avant le vote. 

Helluy voudrait qu'il soit dit si Raton a prononcé 
des menaces « contre la Société» ou « contre le 
Comité ». Il est répondu que le Comité émanant de 
la Société, l'un et l’autre se confondent. 

Le vote est fait secrètement; seuls, les sociétaires 
au premier degré peuvent voter. Les résultats don- 
nent : 


re faire appel 
répond affir- 
ieu de l'atten- 


Votants : 53. 
Approuvent la radiation : 35 
Contre la radiation : 16 
Nuls : 2 
Le Président déclare la radiation maintenue et la 
séance est levée à 22 heures. 
Le Secrétaire-adjoint. 


22 Décembre 1928 


Séance ouverte à 21 heures 30, sous la présidence 
de notre camarade Urban. 

Cinquante sociétaires environ sont présents » 

Le Président donne lecture, article par article, des 
nouveaux statuts proposés. 

Voici les principales modifications : 

Arr. 1. — Notre Amicale prend le titre de « Asso- 
ciation des Anciens Elèves,de l'Institution départe- 
mentale Gabriel Prevost ». 

ART. 3. — Les deux premiers paragraphes adop- 
tés. Le 3%, concernant les cotisations, est réservé 
pour la fin. 4 paragraphe : Helluy demande à ce que 
les membres adhérents aient les mêmes droits que 


les membres titulaires. Urban lui répond en lùi 
donnant les raisons pour lesquelles la catégorie 
« membres adhérents » fut créée. 

Fouilliéron, Damidaux J., Reisser, Théry prennent 
la parole au sujet de ce paragraphe. Finalement par 
35 voix contre 3, l'article tel qu'il est présenté par le 
Comité est adopté. 4 5 

La cotisation des membres honoraires est main- 
tenue à 20 francs. 

ART. 4. — Adopté tel qu'il est présenté. 


ART. 5. — 15 membres au Comité, au lieu de 12, 
élus pour 3 ans et renouvelables tous les ans par 
tiers. 2 - 


Tous les autres articles ainsi que“ééux du règle- 
ment intérieur sont adoptés sans discussion. 

Nous reprenons ensuite le 3 paragraphe de l'ar- 
ticle 3, au sujet du taux des cotisations. 

Notre secrétaire dit qu'il n'est pas adversaire de 
l'augmentation des cotisations mais demande qu'elle 
ne soit applicable que dans six mois de façon à ce 
que les sociétaires soient tous. prévenus dans ce 


délai. Helluy pense qu'une période plus réduite 
serait suffisante. Finalement, le délai de six mois est 
adopté. 


Reisser demande que le taux d'augmentation soit 
limité à 50% du taux actuel, ce qui porterait les 
cotisations des hommes à trois francs et celles des 
dames à 1 fr. 50. Pas de changement pour les jeunes 
sociétaires de moins de 18 ans. Adopté. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
11 heures. à 


STI 


VISITE DU DONJON DE VINCENNES 


Le Comité avait organisé, pour la date indiquée ci-dessus, 
une visite au château de Vincennes (Musée de la Guerre) 
et au donjon. 

Peu de sociétaires assistaient à cette visite suivie d'un dé- 
jeuner familial. Nous étions pourtant favorisés par une jour- 
née idéale : temps sec avec bon soleil. Un vrai dimanche 
pour aller passer une journée au bois de Vincennes. 

La visite du Musée de Vincennes fut très intéressante et 
fi est vraiment regrettable qu'elle ait groupé si peu de ca. 
marades. Elle fut suivie d'une ascension du donjon (250 
marches environ). Bon entraînement de culture physique et 
belle Jeçon d'histoire de notre guide. 

Un déjeuner familial nous permit de passer agréablement 
la journée qui se termina par une promenade au bois. 


LIST 


Réunion Générale du 12 Janvier 1929 


La séance est ouverte à 21 heures 30 aux Sociétés 
savantes, sous la présidence de notre camarade 
Urban. 65 membres sont présents. 

M. Canioni, Directeur de l'institution G. Prevost, 
assiste à nos travaux. 

Le Président formule, tout d'abord, ses meilleurs 
vœux pour la prospérité de notre Amicale et remer- 
cie M. Canioni, qui sintéresse beaucoup à notre 
Société, d'être venu ce soir parmi nous. Il regrette 
par contre de voir, en raison de l'importance de cette 
Assemblée, si peu de sociétaires présents. 

M. Canioni se joint aux paroles de notre Président 
mais est heureux néanmoins de constater que parmi 
les présents se trouve une bonne moitié des élèves 
sortis ces dernières années. Puis, M. Canioni nous 
annonce d'heureuses décisions prises concernant des 
transformations importantes à apporter à l’établis- 
sement de Cempuis et il termine en remerciant quel- 
ques membres honoraires, parents d'élèves, d'être 
venus ce soir à notre réunion. 

Le Président passe ensuite la parole au secrétaire 
qui nous donne lecture du compte rendu moral de 
l'année qui est adopté à l'unanimité. 

Notre trésorier nous donne ensuite lecture du 
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MERCI... 


compte rendu financier qui est également adopté à 
l'unanimité. 

Nous passons ensuite à l'élection de la moitié des 
membres du Comité. 

Les membres sortants: Mmes Fouilliéron et Fla- 
chot; Collin, Marande, Reisser et Young se repré- 
sentent. Cette année, par suite des nouveaux statuts 
adoptés, trois nouveaux membres sont à élire. Appel 
est fait aux membres présents, en particulier aux 
jeunes, pour se porter candidats. Cinq camarades se 
présentent et l'on passe au vote dont voici les 
résultats : 

Votants : 47. — Majorité absolue : 24 
Marande 46 voix| Chaussart...... 40 voix 
Reisser . 6 — | Kaas... 33 
Ms Flachot — | Mme Robloi 
Mme Fouilliéron. — | Mie Redt C 
Collin ... — | Sirot 
Young . an 42 — | Diver 

En conséquence : Marande, Reisser, M»es Flachot, 
Fouilliéron, Collin, Young, Chaussart, Kaas et 
Mne Roblot sont élus. 

Aux questions diverses, notre secrétaire invite les 
sociétaires à venir nombreux à la visite qui aura 
lieu à Vincennes le dimanche 19 janvier. 

Notre Président nous annonce que notre Fête 
annuelle aura lieu le samedi 16 mars à la mairie du 
18 Arrt, et invite les sociétaires à faire le plus de 
propagande possible pour la réussite escomptée de 
cette fète. 

Séance levée à 11 heures. 


Cua. D. 


Arrr 
Echos et Nouvelles - Communications diverses 
COTISATIONS 


Les camarades qui ne peuvent se déranger sont 
invités à envoyer le montant de leur cotisation direc- 
tement à notre trésorier, J. Roussel, 15, quai de 
Bercy, Charenton (Seine). 


Nous avons reçu de notre bon ami Grenier une 
somme de 100 francs pour ses cotisations l'excédent 
étant à verser à notre Caisse de Secours. Nous re- 
mercions bien vivement notre camarade de cette nou- 
velle preuve de générosité Cette offrande était ac- 
compagnée d'une longue ilettre que le manque de 
place nous interdit de faire paraitre dans le Cem- 
puisien, mais dont nous extrayons ces lignes : 

« Je fais partie de quatre sociétés, celle qui m'est 
la plus chère et qui me coûte le moins cher, c'est 
l'Amicale de Cempuis, qui ne me coûte que 24 francs 
par an. Les trois autres me coûtent ensemble 527 fr.» 

Il est vrai qu'il oublie les dons volontaires qu'il 
nous adresse chaque année et qui augmentent sé- 
rieusement la dépense occasionnée par ses cotisations. 

Mais pour lui ce qu'il donne n'est pas un débours 
sans doute, 


MILITAIRES. 


Il est recommandé tout particulièrement aux 
jeunes sociétaires appelés sous les drapeaux d'en- 
voyer leur adresse au secrétaire dès leur incorpora- 
tion. Enregistrons pour aujourd'hui : 

Prioville Alfred, 158 d'Infanterie, 7° compagnie, 
caserne Turenne, Strasbourg (Haut-Rhin). 


Les anciens et anciennes élèves qui désireraient 
faire de la musique instrumentale sont avisés que la 
fanfare La Boulonnaïse les accueillera sympathique- 
ment ; une ancienne en fait déjà partie. Les frais de 
déplacement pour les répétitions leur seront rem- 
boursés. Pour plus de renseignements les camarades 
peuvent s’adreser à Ch. Damidaux, 8, rue Méchin, 
Île-Saint-Denis (Seine). 


BAIIIAN AATA AATAKAI AA 


Dans la famille Cempuisienne 
NÉCROLOGIE 


Nous avons appris avec regret le décès récent de 
Mae Sabouraud, épouse de M. le Dr Sabouraud, le 
distingué spécialiste des, maladies du cuir chevelu, 
grand ami des Cempuisiens. 

Nous adressons à M. le Dr Sabouraud, avec nos 
bien sincères condoléances, l'expression de notre vive 
sympathie. 

Nouveaux Sociétaires 


MEMBRES ACTIFS 


Manet Daniel, 56, ruè de Lille, Valenciennes Nord) 


MEMBRES HONORAIRES 


Mme Leplan, sentier de la Chasse, Noisy 
(Seine). 
Mme Alézard, 177, rue de la Roquette (11°). 
M. Girodon, Institution Prevost, à Cempuis (Oise). 
Mie Ladoubart, Institution Prevost, à Cempuis 
(Oise). 
Ma: Robin, 29, rue de Gergovie (14°). 
Mike Roussel, Institution Prevost, à Cempuis (Oise). 
( Mie Locq, Institution Prevost, à Cempuis (Oise). 
Mme hieno ea 
CHANGEMENTS D'ADRESSES 
Mike Suz. Riaux, 15, rue de Lévis (17°). 
Chemin Louis, 180, av. Wilson, Persan (S.-et-O.). 
Mme Thierry (Yvonne) Mongey, 94, Grande Rue, à 
Jarville (Meurthe-et-Moselle). 
a 


BUREAU POUR L'ANNÉE 1929 


A la suite de la réunion générale du 12 janvier. les 
membres du Comité se sont réunis et ont formé leur 
bureau pour l'année 1929 ainsi qu'il suit : 
Président : URBAN Azserr, 11, rue Tor- 

ricelli (17). 
: Mne FOUILLIÉRON, 7, rue 
de la Ferme, Alfort (Seine). 
id. : REISSER René, 22, avenue 
Galliéni,Courbevoie (Seine) 
: MARANDE Marcer, 68, rue 
Championnet (1%). 
: Mur FLACHOT, 44, rue Lévis 


Vice-Président 


Secrétaire 
Secrétaire-Adjoint 


17°). 
id. R ROBLOT, 142. rue Dam- 
rémont (183°). 

ISSEL Juuss, 15, quai de 
Bercy, Charenton (Seine). 
: HEINRICH Marcel, 25, rue 

Edmond-Nocard. Alfort (S.) 
id. : THOMAS Rexé, 1, rue de 
Condé (6°). 
: KAAS Grorcrs, 140, rue de 

Ménilmontant (20°). 
YOUNG Rexé, 76, rue Mar- 

cadet (18°). 

: CHAUSSART. 
: COLLIN Eme, 3, rue de 
Prony, Asnières (Seine). 
id. : DAMIDAUX CuarLes, 8, rue 
Méchin, Ie St-Denis (Seine) 
id. : FOUILLIÉRON Lrciex, 7,rue 
de la Ferme, Alfort (Seine). 

En outre, notre camarade, Mre Fouilliéron, reste 
déléguée aux Secours et notre camarade Reisser, 
gérant du Cempüisien. 


Trésorier IR 


Trésorier-Adjoint 


Archiviste 
Délégué aux secours : 


Membre 
id.. 


tur. Sinet. Granoviuuana 


Le Gérant + REISSER. 


